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10 Des cartes po§taies du château
4 vues différentes, Prix unitaire :

2o Des cârtes mlgnonnettes (væux de
Nouvel an), 2 vues différentes du
château, livrées avec enveloppes

prix unitaire :

3o Des canifs fabriqués à Thiers,
excellente qualité, avec les mots :

Esperanto-kastelo de Grésillon
4" Des porte-clef§ (cliché du châ-

teau)
5o Des broches (cliché du château)
6u Des médailles (cliché du chàteau)
?o Des fanions espérantistes
8o Des insignes (broches, bouton-

nières)
9o R.ecueil de chants (sans musique)

25 fr

25 fr.

prix:400 fr

prix:250 fr.
prix :200 fr.
prix:150 fr.
prix:130 fr.

prix:100 fr.
prix: 50 fr.

Nous Gvons

à votre

ositiondisp

l

l
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Pour les versements, bien noter que la M.C.E.
possède DEUX G.C.P. :

Le PREMIER concerne sa trésorerie générale. 11

convient de lui adresser :

a) Ie montant des parts de soeiétaires ;

b) le montant des Prêts.
fl est ainsi intitulé : Maison Culturelle Espéran'

tiste. 11. rue Alain-de-Rougé, Sablé-sur-Sarthe (Sar-
ttrel. C.C.P. Nantes 988-14., 

-

Le DEUXTEME est destiné à Ia vie ordinaire de
la M.C.E.. fl convient de lui adresser tout ce qui
ne concerne pas le premier. Exemple :

Ajouter L5 c/c poar frais de port, et adressez
vos commandes à :

MAISON CULTURELLE ESPÉBANTISTE
Ghâteau de Grésillon

BAUGÉ (M.-et-L.) C.C.P. 1485'39 Nantes
--<.--

En achetant nos éditions vou§ nous aidez.
Rernise pour les groupes loeaux, voulant bien se

charger de la vente parmi leurs membres'

ouf§

le-Rrdeau

Chrnon toches

a) le montant des séjours ;

b) les droits d'inscriptions ;

c) les abonnements à la revue << Les Cahiers de
Grésillon » ;

d) Les commandes diverses : cartes potales,
porte-clefs, etc.

fl est ainsi intitulé : Maison Culturelle Espéran-
tiste, Château de Grésillon, Baugé (M.-et-L.). C.CIP.
Nantes 1485-39.

fndiquez toujours au dos de votre chèque le
motif du versement.

Renseignemenfs profigues ef permo,nenfs
Âdresser toute 1a correspondance à : MAISON CULTURELLE E§PÉRANTI§TE

Château de Grésillon Baugé (M.-et-L.) - Té1. : 34 à Baugé

la



Tribune libne

Depuis 25 ans j'ai consacré ma vie à l'Esperanto. d'qi connu des heures d'enthousiasmo, des moments
d,espoii et des heüres de dépression. Mais ie n'ai jamais vraiment désespéré. rt'ai cru et .ie crois touloure
au triomphe final de nûtre idéa! Gommun.

Les cornmunautés qui se cherchent de toutes parts auront inévitabiement b,esoin d'un langago commun.
Le bilinguisme est en route, mais il ne se fera pa§ avec une langue nationale, il ne ré,ussira que par une
langue auxiliaire, que par I'Esperanto.

Est-ce à dire qu'il nous sufût d'attendre béate-
ment la victoire inéluctable ? Loin de moi cette
pensée. Car je suis de ceux qui cro-ient que par
i'action, par le travail, par !a foi, il est posslble
de forcer le destin. Aide-toi et le ciel t'aidera.;.

Que nous faut-il donc faire pour hâter l'heure
de ta victoire ? Je n'apporterai pa§ ici la solution
« miracle » qui n'existe pas. J'essaierai tout simple-
ment de voir, avec vous tous, dans quel sens il
nous faut, me semble-t-il, orienter n'os efiorts.

C'est un lieu commun d'afflrmer, dans nos mi-
lieux espérantistes, qu'il est relativement facile
d'attirer le public vers nos réunions, vers nos cours,
mais qu'il est plus difflcile de l'y conserver. Bien
str, les raisons sont multiples et il n'est pas dans
mon intention de 1es examiner toutes dans cet ar-
ticle. Je voudrais simplement faire remarquer qu'à
mon avis, une des causes de Ia d,ésaffection que
nous constatons trop souvent tient au fait que
nous faisons de l'Esperanto pour l'Esperanto' Et ie
m'explique.

L'homme moderne, celui qui s'intéresse à quel-
que chose, et c'est celui-là qui vient à nous, est
intéressé par des problèmes multiples. La science
eü Ia littérature l'attirent, il aime 1es travaux

Une tôche pormi lonl d'oufres

pratiques, la musique, le clnéma, la radio, Ia télé-
vision, I'astronautique, etc., etc... il ressent le be-
soin de toucher un peu à tout, d'avoir des lumlères
sur tout. Il cherche, en un mot, à devenir ce qu'on
appelle un homme eultivé. 11 est attiré par l'Espe-
ranto, mais ne le pratiquera vraiment que si notre
langue lui permet de s'enrichir un peu plus, dans
tous les domaines, par un contact étroit avec des
hommes de tous les pays.

D'où la nécessité de multiplier les rencontres
nationales et internationales et de créer des cadres
valables pour les animer.

La tâche est immense et je ne me sens pas
capable de l'esquisser, même dans ses généralités.

Mais ce que je voudrais dans nos p.rochains
entretiens c'est examiner avec vous ce qui me sem-
ble actuellement possible. Je voudrais que tous
ensemble, nous essayions de constltuer une large
équipe d'espé,rantistes capables d'animer nos réu-
nions, nos groupes d'études, nos soirées, notre
presse, c'est-à-dire de constituer I'embryon de ce
que devra être Ie mouvement espérantiste de
demain.

H. MICARD.

nant pour thème (en conformité avec les pré,occu-
pations actuelles de I'U.N.E.S.C.O.) : << L'apprécla-
tion réciproque des valeurs culturelles de l'Occi-
dent et de l'Orient » ; le rôle que peut jouer la
langue internationale pour de tels échanges sera,
bien entendu, mis en valeur.

Les diverses parties traditionnelles du program-
me, très chargé, sont mises en place : L'Université
d'été, les concours littéraires. le concours des jeunes
orateurs, les très belles excursions . (dont l'une à
l'exposition de Bruxelles après le congrès, le « petit
congrès » des enfants espérantistes, la soirée théâ-
trale (où sera présenté : << Les Revenants » d'Ibsen),
les r,éunions des associations spécialisées ou d'âffl-
nités, une soirée cinématographique en esperanto,
etc.

Signalons encore l' << Avant-congrès » : râssem-
blement des jeunes à Hombourg, en Sarre, et une
session pour les futurs professeurs des cours Cseh,
du 31 juillet att 2 aott. Enfln, une cérémonie spé-
ciale et un banquet monstre marqueront le 500
anniversaire d' « üniversala Esperanto-Asoclo >>..

"**
Le Comité de C,ongrès se préoccupe de proflter au

maximum de la présence du Congrès pour informer
le publie et à cet effet, un efiort spécial est entre-
pris pour intéresser les statlons de radlo et de

L'hiver se termine et chacun commenee à pen-
ser aux prochaines vacance§... Les espérantistes qui
désireront assister à une manifestation internatio-
nâle hors de nos frontières; auront le choix entre
des rassemblements fort variés tant par leur pro-

. gramme que par leur importance, §e déroulant en- 
difiérents pays d'Europe.

La presse espérantiste a déjà donné de nom-
breux détails sur ces manifestations et nous nous
contenterons de nous arrêter quelque peu à la plus
importante d'entre elles : le 43s Congrès universel
d'eÀperanto qui se tiendra à Mayence, en Allema-
gne, du 2 au I aott. Le Comité de C'ongrès, présidé
par le bourgmestre de la vllle, M. Stein, lui-même
éspérantiste, met tout en æuÿre pour 

- 
donner un

erànd retentissement à ce vaste rassemblement (le
ènmre de 1.000 inscrlts est déià largement d'épassé).

Deux sections de travail seront constituées :

l'une consacrée aux groupe§ locaux et l'âutre pre'

L'ACTUALITE
ESPERANTISTE

æ@Frr
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l,élevision. notamment les responsables du pro-
gramme d' « Eurovision :'. Pour ce faire, le concours
àe tous les téIéspectateurs espérantistes d'Europe
est nécesiaire : ii sera demandé à chacun d'écrire
et de faire écrire ses amis à la téIévision nationale
et allemande (en français).

Les responsables des groupes et 1es isolés sont
priés d'écrire dès à prÉ5ent pour recevoir toutes
àirectlves, à : S-ro H. rlÿielgus, Elise-Averdieck-Str.
34, Hambourg-26, Aliemagne.

« public-relations », comme ont dit daus les services
publicltalres !

Deux faits, parmi d'autres, mettent en lumière
cette lacune : Ia pristr 'de position hostile à l'espe-
ranto, il y a quelques mois. d'un groupe pariemen-
taire et f ignorance souvent totale des milieux uni-
versitaires et estudiantins français en ce qui con-
cerne notre langue et notre mouvement.

A cet égard, indiquons que U.E.A., dont le
Secrétaire général, le Pr. Lapennâ a mis au point
un service d'information digne d'é1oges, prépare
pour Ie Centenaire de la naissance de Zamenhof,
I'an prochain, une activité mondiaie de grande
envergure pour le financement de laquelle, une
souscription est d'ores et déià ouverte.

§ignaions aussi, sur Ie plan de la propagande
parmi les étudiants, la constitution à Paris, d'un
àroupe de jeunes décidés à agir au mieux. Les in-
téressés pourront se mettre en reiation avec 1e

responsable : Fhilippe Bonnard, en lui écrivant à
l' « Union Esperantiste Française >), 34, rue de
Chaklrol, Paris (10") et s'abonner au bulletin:
« La Esperantista Studento )), compte courânt
postal : 16-466-58 Paris (même adresse). Montant
de l'abonnement : 150 fr. Le groupe a déià des
correspondants dans plusieurs 1ycées de Parls et
de banlieue. 

AFO.

Cordialement accueillis par un économe loquace
dont la voix chantante révélait son origirle méddionale,
nous clevions a^iouter à ia première exce]lente impres-
sion, Ia su:prise de nous trouver dans des salles spacieu-
ses, inondéès de lumière, aux boiseries âdmiralrles et
décorées avec goirt. Les chambres, modestes, mais con-
fortables, aérées et vastes, avaienL toutes l'eau courante
et ies meubles et rlstensiles nécessaires pour une instal-
lation agréable.

Après le repas, nous de'rions compléter notl'e vltc
d ensemble elr visitânt ies abords du château, amourell-
sement entretenus. avec son ire reliée au parc 'par un
Eont miniature ; sa piscine. ses iârdins potagel's, son
iârdin d'enfants. le tout entouré de 1? hectares de
Ëois permettant de tr'ès iongues promenades sâns quii-
ter la propriété.

Inutile d.e dire combien nous étions heureux et fiers
de c'e que Ie Mouvemenù Espérantiste Franqais possède
une telle résidence. lieu idéal non setlr:ement pour de,s
rencontres internationales et des cours, mais aussr
simplement pour se reposer. C'est don: à châcun de
nous d'æuvrer pour que le Château de Grésillon reçoive
le plus de visiteurs possible qui iui permettent de vivre,
de s'améliorer et de rester longtemps à nous.

*

Cette informaiion nous ramène directement au
problème, de plus en plus aigu pour notre mouve-
inent esp,é'rantiste français, d'une propagande et
d'une iniormation modernes et solidement organi-
sées, tant à l'échelon nationâl qu'à l'échelon local.
Le manque de moyens financiers et de militants
compétents en .1a matlère se fait, 1à, durement
sentir... Les activités du mouvement espérantiste,
les,possibilités ofiertes par la langue,lnternationale
ne sont p.as connues du grand public... alors que
des organisations de toutes espèces réalisant pra-
ilquemént beaucoup m'oins que nous, so-nt solide-
mênt instatl,ées dans les antichambres offlcielles et
les salles de rédaction de la presse écrite et parlée.
11 faudrait nous préoccuper sérieusement de nos

LA VIE DE GRÉSTLLO}ü

Assemblée Générale
L'Assemblée Généra1e annueile dê la M.C.Ë' se tien-

drâ âu Château de Grésillon, le
Dimanohe 16 Mars 1958

Nous rendrons compte de cette réunion tlans notre
prochain numéro.

luo Saiuuas tqÿl
Leur contenu détaillé a paru daûs le N" 1 des

« 'lâhiers de Grésillon ».
Nous pouvons adresser ce numéro exceptionnel a

vos amis. Envoyez-nous simplement leur's noms et
adresses.

Le château n'est pâs plein pottr les vacânces de
Pâques. 0u'attendez-vous.

3 iours à Grésillon

On nous avait souvent parlé de la Maison Cultu-
l'elle installée depuis plusieurs années dans le Châteatl
de Grési]lon. On nous âvait d.it, et i1 en était aussl
souvent question dans les l€vues esperântistes que
c'éùait bien et que Ie site était fort agréable. Mâis
malgré cela, nous nous étions imâginé qu il s'agissait
d'un de ces châteaux délabrés que tânt bien que mâl
on âvait pu aménager pour le rendre un neu habitable.
C'est dire que nous y allions âvec une certaine crainte
d'y trouver rur confort tout relatif.

Que1le fût done notre surprise en nous engageani
dans une allée finemenc dessinée dans la verdure et en
découvrant, se détachant sur le fond sombre des arbres,
la siihouette clai.re et élancée d'un château c,ui n'avait
rien de rébarbatif ni d:austère et encore moinÀ de forie-
resse froide et hostile.

En dehors d'une famille non espérantiste, §e trou-
vait à Grésilton une Danoise, qrâce à laquelle notre brel
séjour pendpnt la dernière Pentecôte fût excessivement
intéressânt et uüile, du côté espérantiste s'entend. Me-
nue. frisant la soixantaine, notre Danoise étâit d'tlù
dynamisme étourdissant et très sympathique, àvec un
sourire facile eü jeune. MIIe Muse - tel était son
prénom - parlait un esp,éranto d'une richesse surpre-
nante et âvec une rare facilité. Nous stmes par la
suiie que- depuis 25 ans elle.passait sa vie à faire des
cours d'espéranto dans différents pays et par des
confidences que nous ptmes 1ui arracher - car elle n'ai-
maiü pas parler d'elle-même - nous en conclûmes
que dàns tè monde espérantiste el:e devait être une
personnalité marqllante.
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Outre .1e§ Congrès, auxquels elle -participaii ciepuis
Oe ioinnieuïes 

- 
an[ées, elle 

- fait régu1ièremenl de§ sé-

ioîtï-àà"À àiiteients pavs - nrès d'une vingtâlne -ËiÏàrtôî["c'ési l'espér'âIrio la sèule lansue dont e1Ie se

sert Dour s'exorimer'-- -.c 
viv.u 6îèi oe tt'ois iours avec une telle es-;éran-

tistel- norlÀ- nî-pouvions qù en tirer des . enseignements
u]ïôieLii. ctraouè phrase, chaque expression,.étâient un
iiài-ièiat,-Ùettemeirt pariaite étaient et sa dictlon et la
constru"cti't.rn rle la langue qu'elle parlaii,. .,-----Ld-â;Aoôc'bôs et"les iouvenirs qu'elle avait glanés
âu cours de seÉ l'oyâges, qu'elle sava-it si bien raconNer

"à;";i"p-ie 
làire !rièr. fürent pour nous tous un ré31'

mais conlbien coult piaisir.
Notre séjour à 

- Grésillon a été don: pour nous'
espeiàïiiites "dÀbutants Pour 1â pttlpârt,- une. expérience
en?ourageante en ce sens o-u'il ncu§ â fourni la preuve
cu'âvec -seulernenl un petiL effort nous pouvons' qrJce
à-'ôe tlen fr-tternel qù'est l'esperanl,o, comprendre et
,ouï falte comprendre- des êtres les.plus- ciivers, et ce'
rnalsré la multiplicite e'" la complexllé des Iansues'- --' te-Groupe Espérantlste de Cognac (Charente)'

Et touiours ull Peu d'histoire
Linâllpuralion é[ânt, faite en 1952' lhistoire de la

ntaiJon--ie- 
-iéJumà aux stages organisés. Dois-je f-ail'c

i;ènùmération? En moyenne-chaque 9té if t1 a eu deux
iün?i -oisànis"és par Ià Maison. ]'ecole d eté du G'E'E '

iéi"îusài- ââ--qüèiquàs autre§ organisâtions espéran-
iiiter-iÂruueles,'u.E:F.). Aioutons Iès stages de Pàques,
üi-ïeexi-eirâs de gloupemènts régionaux, les fins d'an-
née Cela fait une longue liste.--"- 

uï-pLôrtênie s'est"toujours posé : celui de la ren-
tabilité àe l'ceuvre. C'est simnle en appârence.et pour-
iàni--iès-oiitiôultés sont nombreuses oui occâsionnèrenl
iËèriri-à"t aiisênsions entre des personn.es -de bonne fol'"'"'Ë;i" tàiiè- fonctionnel' Gi'éÀillon, i! faut de 1ar-
ro.rf,--ies àméliorations appol't€es ei à âEporter sont
ilàôituït".. ôui peut fouinir I'argent ? Le's- sociétaires
Ëiü-lïi I mais suitout les participants. La--Mâison rem-
;iË-;è;d^nt'Ies trois mois-des vàcanees d'et'é, qttelques
Ii;;.i;;-èrüii a'annee eb l'affaire mârche sans his-
làirâ ltàis ouoi faire pour remplir lâ' Majson ?--- 

vo-vè?-vouJ, il est iacile iie critis-uer | -on .pourra
touiou-iJle-fàire, cai' Grésillon ne poul'ra iamais con-
i;;Ëi ioüa iô. monde. Mais ie erois que pour Ie fâiro,
ii--iàit--àva"t tcut avoir dès éléments indiseutables;
ài it tâuî ênsuite essâr-er de comprendre que celui -qui
uit 

-i'æ-,lriie- à tous les- instants se trouve parfois placé
devânr, de sraves câs de conseience.--'ïËr ?a?e réselvé aux Franqais, où l'on enLendra
rorcemini parter francals. oil des debutants seront
*êieï- â- a'àutres ne risque-t-il pas de faire fuir les
ii- nurs 

-» ? Bien sur I Mais tel autre stage étah1i d'une
faôoî tros stricle sur Ie Dlân esperanto n a attiré qu'une
ouinzeine de pârLiciPants.-- NÀ pas a.cèepter-de vacanciers Pendan-t. Ies périodes
oir rrn àLogtamme a été établi ? Da3cord ! Mai§ âlor§
Àüu iés'niàérantlstes viennen| en nombre suffisant.-' - 

Sovei 'surs que les diligeânt§ ont eu des scrupules
et des appréherlsions. Scrupules de de:aisser le cÔLe

culturel ; àbpréhension de voir Ia Coopérative périclit-er.
On 'essàie 1e plus possible d attirer ies câmarades

nâr un programme clui 1es satisfera en tant qu'espe-
rantistes-sans leur fait'e oulclier qu'iIs sont en vacances.
L'an r:assé la formule avait eu d.u succsè.

On essaie ausdi d'avoir des critiques immédiates, à

mon avis Ies seule§ valâb]es. Le pjan etabli pour le
ît.Ànl ôutturel d août tient compte de tout ce que nous
;;;i* 'recüèmi I an passé pendant 1? n]9nle .F§riod3'

Vovez-vous. mes amis, le Conscil d acminlstra[Iol:
ae rà-fiâl'sàri.cult'urelle est composé uniquemelrt dEs'
àèraîtiifes lii ne gagnent, rien à- s'occttper. -d'Esperânto".'i,;;-i; ;trsiactioil ôe se consâcrer à un idéal. on ne

"Ë"î-"üeiJ-ièi 
àècuser de travai'ller contre I'E§peranto'

Ëi"àe§ tècisions, qui déplaisent à certains, sont prises'
à:""s te iônï aans i interêt de l'cEuvre, souvent à contre-
cceur.--- ittais n'est-ce pas aux Espérantistes .-eux-mêmes- de
faire l'effort néceÀsaire pour que Grésillon soit leur
Maiscn à eux, et à eux seuls' F. THÉBAUD.

CARNET FAMILIAL
ESPERANTISTE

NOS PEINES
Deux de nos meilleurs amis viennent de dis-

paraÎtre :

Charles AUCERNE
décédé à Lille, Ie 12 décembre 1957. §on souvenir
restera parmi nous, grâce à toute son activité
passée, et au très beau portait de Zamenhof dont
il nous avait fait don et qui nous rappelle le
« maître » dans une salle à manger du château
de Grésillon.

France GAUME
décédé à Chaville (S.-et-O.) dans sa 7?" année.

France Gaume fut un de nos premiers amis. fl
est i'auteur d'un original livrê d'études. D'une
lettre de son flls, nous extrayons quelques passa-
ges :

« Il a conservé' iusqu'au bout sa complète lu-
« cidiié et il a lutté iusqu'à son dernier souffle en
<< faveur de I'Esperanto qu'il a servl de toutes ses
« forces dans tous les domaines...

« Par ailleurs, conlormément à ses instruc-
« tions pr'écises, nous vous faisons remise, au nom
« de môn père, de la moitié de la somme prêtée
« à la M.C.E. qui ne nous doit donc plus que
( 50.000 francs. ,

Je ne trouve pas de mots pour dire mon émo-
tion et ma gratitude.

La M.C.E. s'efiorcera de rester digne de tels
amls. Ce sera, j'en suis sûr, la meilleure façon
d'honorer leur mérnoire.

Que les familles O" "o. deux amis disparus
acceptent ici I'assurance de no§ condoléances
ômues.

H. ]\{ICARD.
NOS JOTES

Nous apprenons le mariage de notre a-mie Mlle
Thébaud Odette, d'Angers, avec M. Leridon.

Nos compliments et nos bon vceæux.

Abonnez-vous et faites abonner vos amis...
Envoyez-nous vos photos des précédents séjours
Parlez de nos staÉes et envoyez-nous vos arnis, vos élèves,,.

et vertez vous-mêmes !
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Statistique
- A la fln de janvier, on enregistrait les adlré-

sions suivantes :

Autriclre, 23 ; Belgique, 19 ; Brésil, 3 ; Iles Bri-
tanniques, 87 ; Bulgarie, 4 ; Danemark, 32 ; Ethio-
pie, 1 ; Finlande, 5 ; France, 193 ; Allemagne, 340 ;
Grèce, 1 ; Espagne, 6 ; Islande, 2 ; IsraëI, 1 ; Italie,
44; lapon,2; Yougoslavie, 29; Maroc, 3; Mexi-
que, 1; Monaco, S; Pays-Bas,53; Norvège,9;
Nouvelle-Zélande, 1; Pologne, 7: Portugal, 2;
Suède, 74 ; Suisse, 25 ; Uruguay, 1 ; Etats-Unis, 5.

Au total : 9?6 de 29 pays.

Caravafle ,câr
Le projet de 14 jours a été adopté par la plu-

part : 18 sur les 20 inscrits à la fln de janvier 1958.
Deux légères modiflcations : nous ferons étapes à
Longuyon ou lieu de Luxembourg et à Feldkirch
au lieu de Bregenez,
Itinéraire à peu près définitif :' 1-8 : Angers (4 h.), Grésillon (5 h.), Le Mans,
Chartres (petit déjeuner vers g h.), Versailles, Pa.
rirs 1461. de 11 h.30 à 13 h.30), Meaux, Châlons,
Verdun, Longuyon.

2-8 : Frontière luxembourgeoise. Luxembourg,
la partie orientale du Grand-Duehé, la vallée de la
Sirre, Echternach (déj.), Wasserbillig et frontière
allemande, Trèves (vis.), vallée de la Moselle, Bin-
gen, Mainz. Les servlces de la caravane cessent et
reprennent le jeudi 7 pour I'excursion : Mainz,
Francfort, Giessen, rffetzlar, Limburg (déj.), Mon-
tabaur, Koblentz, remontée du Rhin en bateau jus-
qu'à Bingen, Mainz,

9-8 : départ de Mainz à 13 h., Darmstadt, Hei-
delberg (vis.), Karsruhe, Stuttgart, UIm.

10-8 : Augsbourg, München (vis. et déJ.), la
Bavière méridionale et ses lacs, lnnsbruck.

11-8 : Visite de la ville et déj., la grande route
du Tyrol : Imst, Landeck, Aarlbergpass, St-Anton,
Biudenz, Feldkirch.

12-8 : Bregenz, Ia rive sud du lac de Constance,
les Chutes du Rhin à Schaffouse (déj.). frontière
allemande, Titisee, la Forêt-Noire. Himmelreich et
Ie Val d'Enfer, Fribourg.

13-8 : Frontière française, Neuf-Brissaeh, Col-

GongFès lnleriutational I95a
dn 2 G,tA, q fruûL, à îlrci*à r4th*s*)

mar (vis.), Munster, eol de !a Schlucht (déi,)' Gé'
rardmer, Rèmiremont, Plombières, Bourbonne,
Chaumont, Troyes.

14-8 : Paris (dé1.), Grésillon, Angers : arrivée
vers 20 heures.

Réservation des places :

EIle sera faite ultérieurement ; chacun pourra
relenir sa place en payant le premier acompte de
à-Ooo tr. qui sera demand,é dans la prochalne cir-
èulaire t«ienut avril). Les adhésions de principe
reeues iusou'ici ne seront effectives qu'après ver-
sement à nion C.C.P. : Dijon 155 379, du droit d'ins-
cription à Ia caravanei 500 fr. Que ceux qui solt
inicrits me fassent aus§i connaître leur désir de
prendre rang pour l'attribution des places.
Passeports :

Théoriquement (?) ils ne sont pas nécessaires,
mais, ô irônie des temps, ils sont indispensables
pour l'obtenticn de devises à un taux normal quoi-
àue augmenté de 20 oh sut l'an passé. Do-nc, faites
ienouveler en temps voulu. Aueun visa à demander.
Attention : une seule fois l'équivaient de 35.000 fr.
en devises est attribué par an (au Iieu de 2 fois).

Séjour à Mainz :

Bien sûr, ie transmettrai les commandeÉ de
chambres. Toutefois, si vou§ voulez que nous vous
groupions en 2 ou 3 hôtels comme à Copenhague
faites-moi part de vos désirs en ce qui concerne le
Iogement.
Prix r

J'avâis prévu 30.000 fr. ûn §eptembre. Le trans-
p.orteur annonce une hausse de L0 % au kilomètre ;

les 20 qa rL'aïrangent rien. Une taxe kilométrique
importante en Allemagne augmente les frais an-
nexes. Toutefois, et bien que certaines dépenses ne
soient pas encore exactement chifirées, ie crois
pouvoir dire que le prix de 30.000 fr. pour un car
de 40 p,ârticipants ne sera pas dépassé, §auf nou-
velle hausse bien entendu. Mais je n'ai que 26 in§-
crits. Décidez vos amis espérantistes : ils ne le
regretteront pas ; le Congrès de Mainz s'annonce
comme un modèle du genre ! Au cas où nous ne
serions que 35, il faudrait ajouter 2.000 fr., et
4.500 fr. pour 30.

Répondez dès auiourd'hui à : R. DELAGNEAU,
Avrolles par Saint-Florentin (Yonne),

Lfi IIIE DE IUO7flE ,?EIIUErr\r!àr\r!\rt rrr\rr\rr\rr\rrV

ENIRE NIOI|S L'accueil fait à nopre premier numéro est très encourageant. Les abonnements
arrivent régulièrement.

A signaler le groupe espérantiste Renault, du Mans, qui nous envoie 20 abonnements. C'est un exemple
pour les groupes locaux. Ils ont, grâce à notre modique abonnement, une excellente occasion d'intéresser
leurs membres et de les retenlr dans le mouvement,

itous n'avons pas la prétention d'avoir atteint la perfectlon, loin de Ià. Nous rêvons d'une revue qui
informe, instruise, éduque et amuse, sous une forme gaie et dlstrayante. Cela dépend de vous tous, des
abonnés que vous ferez autour de vous. IJ. MICAED.
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Abonnés Bienfaiteurs
Liste no I .....
1- 2 M. et Mme Prévost, Loire-Atlantique
3 - 4 M. et Mme Philippeau, Loire-Atl.

M. Bénistant, Sarthe
M. Chevalier, Loire-Atlantique
Mlle Desnos Berthe, Paris
Mme veuve Carnot C., Deux-Sèvres
M. Eÿmard Adrien, Seine-et Oise
Mlle Vazon Blanche. Deux-Sèvres

Mlle Vazon Jeanne, Deux-Sèvres
Mlle Forest Marie, Rhône
M. Hébert, Seine-Maritime
M. Watier René, §eine-et-Oise
M. Marly Pierre, Gironde
Mme veuve Avrault, Maine-et-Loire
Gefratoj Bodson. Nord
Mme Trésorier, Doubs
M. lVlacrez, Nord
M. Bouquin, Nord
M. Jelenc, Algérie
Mlle Aubrun, Seine-et-Oise
Mlle Bet'thelot, Loire-Atlantique
Mme Lavalla, Seine-Maritime
Mlle Lemonnier. Seine
Mlie Dardârin, Deux-Sèvres
M. Thomas, Loire-Atlantique
M. Coussé M., Sarthe
Mlle Montagne Paulette, Eure
M. Eroise Auguste, Maine-et-Loire
M. Poly Pierue, Paris

32 M. Guy Dairon, Seine
33 M. Babin Pierre, Charente-Maritlme
34 M. Guyot, Seine-Marit;me
35 Mlle Allègre Paule, fsère
36 Mlle Mas Marie, Puy-d:-Dôme
37 M. Delagneau R0land, Yonne
38 Mme Vincent Jeannine, Eure
39 Mile Desnos, Mayenne
40 D,esnos Stéphane, Mayenne
4l Jacquesson Pierre, Cher
42 M. Hogrel, Seine-et-Oise
43 M. Poirier André. §eine-et-Oise
44 Mme Desmotreux, Paris
45 M. Guillot, trIaute-Savoie

6.000

2.000
2.000
1.000
1.000
1.000
1.000
1.000
1.000
1.000
1.000
1.000
1.000
1.000
1.000
1.000
1.000
1.000
1.000
1.000
1.000
1.000
1.000
1.000
1.000
1.000
1.000
1.000
1.000
1.000

1.000
1.000
1.000
1.000
1.000
1.000
1.000
1.000
1.000
1.000
1.000
1.000
1.000
1.000

51.000

5
6
7
I
I

10
11
t2
13
74
15
16
t7
18
19
20
2t
22
23
24
25
26
ZI
28
29
30
31

Nous remercions vivem-.nt tcus nos ami.s. Cer-
tains nous ont adressé Ia somme de 500 fr. Nous
envisageons de les inscrire dans une liste Abonnés.
Soutien.

Si l'élan qui est ainsi donné est soutenu, notre
succès est assuré. H. M.

COMMUN'Q{,'É

Les communiqués de la Maison Culturelle
,ont ,été envoyés à toute la presse espérantiste
sans aucune exception.

f958 - ai
Scienco kai socio, scienco

kai esporônto
La evoluo de la scienco kaj tekniko okazas eksplode

Preskair de unu tago al aiia §i Sangas nian vi-, on
Mâljunuloj ankorair memoras el sia vivo la tempon
aniaù Ia bicikloj, aùtomobiloj kaj aeroplanoj, mltr-raj
homoj la tempon antaù 1a radio, kaj Ia junuloj tiurr
antau Ia televizio kaj la ekspluaio de la atomiormoKaj kiel Sangi§is n:a scio pri Ia ho.na organismo, la
üekniko de kuracado en kirurgio kaj medicino ! I§el
dinamike disvolvi§is la terkulüuro kun plurobli§o cle
rikoltajo. kaj ta industrio, kiun aùtorratigas la scien.
cistoj, metante la produktadon sub la gvidadon de
« elektron-cerboj ». Miloj kaj miloj da problemoj ne nur
teknikaj, sed same homaj, sociaj, levigas antaù ni kaj
postu'âs nian konscion pri ili kaj nian klopodâdon por
ilin solvi : temas pri sekurigo de nia feliôo pri âusta-
tempa evitigo de abunda malfeliêo kaj rereigal k^tas-
trofoj. En miaj unuaj tri prelego-i mi provos prezenti la
defion al la homaro de tiuj ôi vivgraraj prob-emoi,
kiu-i svarme aperadas kiel neevitable sekvo de ia scien-
ca-feknika evoluo de nia tempo - la homaj problemoi
malantaù la sciencaj-teknikaj.

Unu el la rezultoj de la teknika progreso esüas la
fakta utiligo de Esperanüo kiel solvo de la prcblemo
pri internacia lirigvo, kvan'Lam anLo*aù t'u lo estas
tro negiektâta. EI la vidpunkto de sciencisto mi klo-
podos pritrakti la sciencajn-üeknikajn problemo.n sâ-
me kiel Ia homajn probremo;n kiuj ligi§as al la rilato
inter la sciencistoj kaj Esperanto.

La diwolvigo de la scienca-teknika kulturo de la
lestaj jercle.koJ ege pligravigis la rolon de la scienco.

^Aktivaioi
popu'arigo, kiu konsiderinde kreskis post Ia Iasta milil,o
kaj ôie estas necesâ §tufo en Ia eduLado de tek:i istoj
spe:iale kaj en la adaptiQo de la ncvaj koniiSoj kaJ
scioj de nia tempo §enera1e. Senkondiôe nepre necesa
por pli la lrr§a akcep'o de Esperanto estâs akt va ri-voi-
vado de tia literaturo en la Lirgvo Internacia. Ei
sciencaj-teknikaj, el kulturaj kai eI pure homai vid.
punktoj la progresigo de tiâ I tèrâturo e1 skâ'n kaj
formo tute diforencaj de la Qisnunaj es'as nee iteble
efektivigenda. Pri la ekszist"ntaj malfalila_îoj kaj prt
Ia praktikaj ebloj por sekvi definitan p'anon de realigo
por kontentigi tiurilatajn be"orojn temâs unu prele3o.

La pure teknika plifajrigo de ]a lin.v^inst.um'nio
de Esperanto kiel jam farita ka-i giaj perspektivoj ne
nur por la faku'oj de sreoialrakoj sed ankair Iror ]atuta Esperanto-movado kaj la kcmuna linqvo, estas
esenca, ne ôiam tre blne komprenata J"aktoro en la
ôiam okazonta konstrulaboro 0e la sciencistai nrar'ti-
kantoj de nia lingvo, precioe la kreanroj de 

-s-ieneaj-

teknikâj fakvortaroj. En unu crelego m'i inten'as 'opu-
lare priskribi la tasr<o'n kaj re-u1+ojn Ce riu linsva
kons'rulâhoro kai êia signifio por la $ene:ala e:oluo
de Esperânto

En tiu rilato kaj entute por povi kiel eble plene
utiligi la lâboron jam faritan 1or plua, k-üstruado, sen
vana rioetado de antâùe fâritqj klo-o"o: ni de',as kon-
servi oer konstanta a,kumulado de indikoj pri aperintâl
publikisaloj Ia daùre kreskan'an trezcrori Ce ni" scienl
ca literaturo. Tiu ôi ka"rpo de ku'turla'oro t,ipl zorge
vartata en ôiut' kulturlinevoi estas trasedie mql§r'arerne
malzorq,al,a pii la Esrerànto-'iteratüro. Fro 'tio nr
konsjante suferas grandrjn perdoln el niâj-pene akiri-taj valoraîoj. Por pozitive SanQi tiun fatalan situacionla preleganto serôas kun'laboranto-in ka-i subterantojn.

La agoeeutroj de la scienco i<aj teXn-t<o êiam estâs

-
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Ia uni'rersitatoj kaj esplorinstitutoj. Et ili eliris kai eli-
iàs ta impulsoj ai la kulturvivo portataj -de Ia naciaj
ii"evô.i. Èii màtp:i frtte ni devas fronti ]a prol:lemon
oii"'siâ,rieo de Iirtelnacia Permanenta Üniversitato krrn
Ësoerân:o kiel laborlingvo. St'arigo de tia institucio'
Àc' sub modestaj lormôj, estas amoleksa tasko, .sex
ài<zlstai ebloj, kiiljn orii'devas 'pf ikonsideri. tra prelego
v6las prezentï la problemon pri stadgo de tia universi-
tato kâj prilumi iu;n realajn eblojn por komencaj klo-
Podoj' 

Doktoro Paul NEERGÂARD.

Teknlko bobilqdo
(( Se ne venos krudaj batoj de milito, la lastaj

inventajoj : aioma enelgio kaj aùtonlâriso estas esper-
donaj. iti donos, ]a unuâ seuliman fronton de energio,
ti aüa iiberigon de la laboristaro. Sed ekzistâs daùr'al
bâroj el kiuj- Ia ôefa estas la rutino, la reaisto de la
nonolo aI Ia- progreso. Oni ne devâs nensi, ke per tiui
âu iasta.i proÈre§o-i ôio estas d.efinitive aran§ita en la
tekniko,-êar ties historio montras, ke 1a progre-co irâs
senôese plirapide. Dependos de Ia homoj ôu tli uzos
1a fulmràpidâjn akirojoln de la tekniko Dor 1a âene-
rala bono'atr inatboiro-kài pl'o tio, grava edukado de la
popolamasoj estas farenda ».- - Jam tiô estis. karaj legantoj, miâj konkluCoi al
mia prelegaro de Grésil1ôn dum Julio 1957. t,a nuntem-
paj èventôj montras, ke mi ne eraris. Fulmtondre la
prôgreso àntaùenmar§as. Nun 1a râketoj kaj aliaJ
Svebva,îantaj buloi stârtis al ia vakuaj spacùi inter-
planedài. Amerikanoj volas sen..1i raketon en la lunon.
Àng1aj scienristoj 1:romesâs fabi'iki en la mara akvo
neelôerpeblan edèrgion, Sovetânoi rezervigas pli surprl-
zigâjn eltrovojn...

. Antâù tic, 1â }[eza Homo rajtas resti enpense. Ôu
tio alportos al ni feliôon ? Kiu diablo puSâs la inven-
tistojn ? Por trovi kia.1 oni inventas, 1a esplormetodo es-
tas la sama. kiel por studi aliajn prihomajn plohle-
mojn : cni studll Ia pàsinteson, la historion de la scien-
coi kai ]a t€kniko. L a premado de la sociaj influoj
uotence agas, ankatr Ia natura scivolemo de serôemaj
individuoj, ankaù ia hazardo ludas rolon. KieI cni in-
r,entas ? ôu Dia inspiro, ôu ]ongiabora Svitado ? Kion
la inventisto povâs esperi rekompence de ia Socio ?

ôr,r 1a riôeco aù mizera morto ? Pri tio ekzemploj ne
mankas en la hislorio ; ni vidos keikajn.

L1 vorto lnem « invento » ne ô1am estas boue
l<omnrenata de la, nubliko. Por iu.i âj estrs la stan:la
Ievolucio transforrn*nta ia so:ion kiel ekze:nple Ia va-
jlor:maSinon de \Matt siatemlre au La nlastika.i m:teria-
]oj nuntemDe. Aliaj personoj miLsa.s inventon ka.i eliro-
von ; ekzemnle la sciencisto Hertz eltrovis, ne in\,'cntis,
1a elektrorragnetajn ondojn. Fine, sub le, volto inven-
ta-îo, mrrltaj nersono-j vidas tiu.1n simDatialn seC baEâ-
telajn ilcjn, kiujn oni vendas surstrate r:cr vi-i o',,ojn

au senseligi legonlojn ! Mi pensas, ke mi povos Coni al
mia audonlai'o-de Grésiilon pii gustan ideon pri Ia vela
esenco de 1a invento.

ôu oni povâs taksi, mezuri. aprezi la inventaion'/
Jes, mi respôndos per 1a sopirata titolo de, la inventis-
ioj' : Ia pâi"ento. kompleksâ sed universal-a. institucio'
la- patentddo kontrolas, klarigas Ia inventaio-jn, . bazig,as
ia i'ajlojn de la inrrentistoj en Ia Socio. Sufiôe ofte
estas"ja-granda misinlormacio de l(lera'i homoi rilate al
patentâfeiûj. Fro troa fidd air malfldo ili ne uzas
Èonvene pàtentprotektadon por siâ Droiito. Eble kel-
kaj amiko-i Satos ricevi kiarigo-in pl'i tio.' Kaj ni alvenas al lasta punkto plej intel'esâ por
samideànoj. Imagu, ke Ia Scienco kiel la Tekniko estâs
universalaj, ke nuntempe ôiuj eitrovo-i au inventoj fart-
tli en U§ono au Franc,r-;o ôü Japanujo, tlovas ehojn
kaj novaj perfektigoin en aliaj lanCoi, ke ôiuj es[as
priskribiiàj -en tekùikaj revuoj aù en patento.i.,. en Ia
iingvo de- la eldonanta 1ândo. Lâ Tekniko esLas ja
universala, sed §i skribi§as en ôiuj lingvoi de la
I\4ondo ! Kaprompiga afero i:or Ia teknikistc, kiu devas
estis informita -pii Ôiuj novaîoj ! Verdile, la ôefaJ
Ilbroj, revuoj aù batentoi estas troveblaj en Ia tiel no-
mitaj « ôeflingvoj », kiui jam estas 5 au 6... Sed tio ne
rrallieipas, ke ilaèianoj ne 

-uzantaj iiujn 5 aù 6 « Ôefling-
vojn » povas skribi tle interesa:n aferojn, ne kompre-
neblain eô por tiuj maloftuloi, kiuj scipovâs la « cefling-
vojn ». Mi hâvas en mia-i pâperoj koplon de jâpana pa-
teÀto. Kiel qi estas bela, delikate skribita ! Vere taùga...
por g1ui, kie.L ornamâ.ion sul' le mttroi de mia ôambro
êar §is mia morto, mi absolute ne Citrenos pri kio gi
temas-..

"pcr niaj amikoj, inventemaj âù ne. mi donos kel
kain pliain detaloin en niâ kastelo, dum Julio, kiam
ni havos tempon por fini nian teknikan babiladon.

R. ïI/ATIER, ingeniero,

TRIA KURSO
Sro Gui1lot. profesolo pt'i ita'a lingvo. gvidos la

tf:en l<urson Lj. multe pensis pri tiu kurso, kiu prezen-
'"iÉ;os en tute nova formo. Gis nun tia kurso eelis nur al
1a nreparado al la Atesto pri Kapâlrleco. Fine de Ia
studl3rjod-o la stuCintoi povos trp.Ilasi la ekzâmexon
se.l 1â. kurso mem inierescs ânkair- tiu_in. kiu'i iam estas
karable:u1oj i;ai tiu.in. klr-tj. kvankam sufiôe lertaj, ne
dezirâs trârasi la Atest/1 pri Kâpable:o.

Dezirante deCiôi tiun kurscn al pl-i vastâ aùdantal'c
Sio Guiilct sbarizis lâ jenân studpla,non :

- stur]o de la plej s,!'âvâ-i qrâmâtikâj punktoi (re-
gulcj konend.ai sed r.e ôiam konataj) ;

- nedasooria 1:arto (kiel flr.ridi kurson) ;

- Iiteratura stndo Ce tekstoj origlnâlaj kaj tla-
dukitaj ;

- tradukado de n'lvelo.
Certe multaj gesamideancl aglable kLllturigos per

tiLr kulso.

(GRÂIS4AEM ffiL&B RE§POR DO'
En letero jus ricer:ita, mi legas la jenrn fïe.-

zon : << DIi konsideras vian lievuon, kiel tre inie-
resa necesa novaîo ». NIia liorespondahtino erarrs
kaj la §usta forrno clevus esti : << Ili konsideras
vian rer/Lron. kiel tre interesan necesQp nova,ion >>.

En tiu kazo la vorto .( kiel » enkondukas la, duatr
parton de kcml:aro kaj oni devas subkompreni v:r-
Llon : << Mi konsid-eras vian revuon, kiel (mi konsi-
clerus) interesan necesan nova;on ». Sia frazo ha-
\ras tute aliân sencon ; «« Mi konsideras vian
revuon, kiel tre interesa necesa ncvajo (konsiderus
$in) ». Fakte $i signifas nenion.

D-ro Zamenhof speciale pritraktis tlun punkton
respondante demandon : '

<< ...Se du komplementoi estas ligitaj per Ia
vorto << klel », tiam mi ordinare akordigas kaze la
sekvantàn komplenrenton kun Ia komplemento an-

triiriranl.a, ôa,r alie 1a senco estus tute alia kâj Ia
ncminativa k-ornplemento sence rilaius ne al Ia
anteirstâIanta l<omplemento, sed al la subiekto de
la fuar,o. « Mi elektis lin ; kiel prezidanto » signi-
fas : << mi elektis lin, ôar mi estas prezidanto », ar-r
« mi eiektis 1in kvazair mi estus prezidanto »,
a.ir « mi elektis lin en tia maniero, en kia prezi-
danto elektas >>. « Mi elektis lin kiel prezidanton )>

sign.ifas : « kiel oni elektas prezidanton >), aü << por
havi en li prezidanton ». Sekve se ni volas esprimi,
ke 1a elektota estu prezidanto, ni povas diri : air
« mi elektis lin kiel prezidanton )), aù'r << mi elektis
lin prezidanto » (: ke li estu prezidanto), sed ni
ne povas diri << mi elektis lin kiel prezidanto >), ôar
tiam Ia senco estus tute alia.

(Lingvaj Respondoj - dua.eldono -)
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E§ §a Æspæ rasnta §-§tæPæ§aEs"s

(La legantoj povas traduki tiun elôerpaion kaj
sendi sian tradukon al S-ro BABIN, 5' boulevard
Bulsson, Rochefort-sur-Mer, kun afrankita koverto.
Tiu tasi<o estos resendlta a1 ili post korektado).

GIGNÀ KANTO
\el << Ha?noj kaj RiDeroj >>, nauelaro uerkittL Ce

Jolla.n HammonC Rosbtch, eldonitct. d,e KOI{O)

...(Iii) rigardis iin por airdi. kion Ii volas diri
per ôi tiu ekzemplo ôerpita el Ia nolvega literaturo'..

<< mi volis montri >>, diris Ribe, << kiel mi jam
diris, mi volis per ôu tiu ekzemplo mcntri, ke mi
ne en ôiuj kazoj defendas tlain agojn. Mia opinio
estas, ke sin.jorino Bente Baarvig neniel rajtis agi
tie1, kiel §i faris. Si malesperis, ies - §i seniluzii§is,
jes 

- sed neniu rajtas pro tiaj egoism3,i motivoj
mortigi nek allain homoin nek sin rnem, rajtas eô
ne peti la morton pro tiaj motivai. La infanoi
flaskis, jes 

- 
la infanoj alT,rcrtis kaj alportos hon-

tcn por §i kaj por si; ankair tio neniel povas esti

aprobinda motivo por tia ago. Tio fakte estis trur'
fuAo, ûar Ia honto restis, kvankam la homoj mor-
tis. Kiei restis krimulo ankaü post sia morto -la banko neniel saviêis pro lia morto, kai la vila-
êanoj cerùe - malgraü lia morio 

- .parolaôos
ànkoiaü pri li, eô pro lia morto parolaôos pri li-
Sinjorino Baarvig ne savis sian fllon el ia honto
nek el Ia vilaâa i:alrliaôado. Tian morton kairzas
malkura§o ! La eirtana.zio, kiel mi §in defendas,
postuias-kura§on, moralan kura§on, - 

kaj êi pos-
tulâs puran konsciencon kaj malegoismon. La mor-
to de sinjorino Baarvig kaj §iaj tri idoi helpis nel<
a1 lii. nek a1 la soeio - tial §i estas ôiel malakcep-
tinda. La timkriego ne estis cigna kanto. >>

La ôefkuracisto diris : << Pitagoro iam diris,
ke oni devas eliri eI lo vivo, tiei, kiel oni forlasas
grandan festeiron, kun digna sinteno. » Li rigardis
la du malsanain sinioroin dum momento, poste ra-
pide turnis sin kaj eliris el la ôambro.

Turisma knomÊko

Lo Kosfutoi a{ewd, t* L,oio, , C*f:4&{ARÜRG)

La valo de la rivero Loire, prave nomita la
« garàeno de Francuio », estis dum iaroi Sategata
ce--ii regantai familioi. Oni konstruis multain
[astelcjn,-kaj rii opinias, ke ni deva,s doni detâloin
ai ia vl-zliontôj de Gresiiion, pri la piej gravaj ei ili'

Historio : La kastelo de « Chambord >> estas
ïenesanca mirindaîo. Gln konstruigis Francislto 1'a
;il i; ioko' kles staris ôasrendevuejo de 1a Grafo
àô- etoi.. Là konstrurnaniuia re§o ofte tie restadis
kaj akceptls Karolon 5'alr en 1539' Flenriko la Dua,
nfô Oe Érancisko 1.a dailrigis Ia konstruadon kai
èéestis, pruvante veran preferon por.tiu-astelo' Durn
muftà;'':aro: oni forlasis Chambord' sed kun
luOoviLo 14-â Ia kastela travivis no\ran glorepokon'
iiJ ieenestro okazigis granclail fest-ojn- -dum kiui
oni pràzentis la- unuajn komediojn -tle Molière'- PôJrc la re§o Stanislas de Pollando, estinta
I)uko de Lorrainè, restadis kaj plenigis la ôirkairan-
tajn fosaîojn ; tian §an§igon n-e c\i-uj §atis' Iuj kon-
;;irir"n&1;tdion oe la= Kastelo elisanta.el akvoi,

"ii *taèià, àalp1i masiva. En 1?48 oni donacis
ôËrri-rbotO al la MarÈalo de Saksuio, kiu mortis tie
à"* iisO. Post diversaj sortoi, posedita nun de

irân.o nun de alilandano, la kastelo refari§ls fran-
;;bie"tè" 1932. Nuntempe §i estas prizorsata de 1a

it ato.
Loko : Je 16 km cie Blois, ôe Ia bordoj de 1a

ta rivÀreto Cosson alflua al la Loire, Chamhord dise-
ié.àu. sian parkegon Ôefe konsistantan eI la arbaro
ônamuorO i+.sea nettaroj) en kiu la ôefaj arb-o-

spèi6l estas ia kverko kaj ia - silvopiTo.' Kun Ia
;itdâ a.rbaro Boulogne tiu parko ampleksas 9'c00

irËüiài"in. La bieno-estas ôirkairita per murbarilo
âï t*. ionga borita per 6 enirejoj kun gardpavilcno
fla;îà àe ëiu ei ili. Onl eniras la kaEtelon tra Re§a
Pordo kaj honorkorto.

Eksteraîo : La konstruo komenci§is ôirkari 1519"

Oni ne scias kiu unue ekpensis pri Chambord.
Kredeirle ia arkitekto estis Pierre Nepveu, kiu su-
gestis Ia konstruadon de la agrablega kastelo de
Chenonceaux, sed oni ne povas certigi tion. 1.800
homoj lahoris dum 15 jaroi.por konstrui nur ia cen-
tran parton; diversaj ornamaran§oj, aloj, estis
aidonitaj pli malfrue. La konstruaÎo rememorigas
antikvajn feüdain io§ejojn '. meza pavilono kun
kvar angulaj turoj ; ôiu turo mezÛras 19 m. 50 dia-
metre. Du aloj kun angulaj turoj plilongigas tiun
centran konstruaÎon kaj Ia tuto konsistigas gran-
ciega-n fasadon kun kva,r turoj, formante rektangu-
lcn 156 m. longan kaj il? m. lar§an.

Dum la dekoracio de la subaj partoj restas or-
dinara (ni tarnen rimarku la belecon de la gale-
rioi) îantazio kai riôegeco montri§as en 1a supra
parto de la konstrnaîo. La turetoi, la kamenoj
ornamitaj irer medalionoj, si<ulptitaj frontonoi for-
mas veran Stonoraion, kies ptecipa parto konsis-
tas e1 I mirindâj apogarkaîoi, kiui suprenlevas aju-
ran lanternon 32 metrojn a]lan, kionita per ]ilia
fioio 1 m. 90 alta.

Lâ moderna tekniko bonege montras la ekste-
rajn belaiojn de Chambord dum noktaj vizitoj,
dank'ai << Sono kaj Lumo », spektaklo multe Satata
ue Ia turistoj.

internaSo : La plej interesa parto de la kastelo
estas 1a esksLero. Efektive, krom Ia apartementoj
de Ludivlko 14-a kaj tri ôambroj, meblitai irer kei-
kaj kestegoj kaj belai pentraîoi subskribitaj de
Mlgrand, Lebrun, Van Loo, kaj en tereta§a sâiono
beleta fajenca hajtilo donacita de 1a Mar3alo de
Saksujo, estas malmuito por vidi. Nenio aü preskaÙr
nenio restas el la Francisko 1-a epoko, krom lia
laboiôamicro kun volbo kai Ia fama vitro sur kiu la
kavalira re§o estus gravurinta dum humora mil-
mento : « Ofte virino varias, freneza fidanto e§-



tas >>. La Chambord-a mirindaîo estas la granda
Stuparo. fama pro sia arkitektura beleco, sed ankaùr
pro aran§o de giaj duoblaj spiralloalustradoj. Meze
de la ôefa konstruajo, §i loki§as ôe renkonti§a
punkio cie kvar gardoôamlrroi aranêitai laü greka
kruco. Sur ôiu eta§o la sama plano ekzistas. La

kastelo, eksterordinare ampleksa, entenas 13 gran-
dajn §tuparojn kaj 365 ôambrojn.

Sro Bouquin kai Gurnelle.
(Chambord estas unu el la vizitotal kasteloj

dum la Internaciaj Kulturaj Ferioj).

APor Distrigi t

Patro: Vere? Kiel
Emilino r êi estis

treto.

A
I-IUMORAJOJ

Granda bu3o. - La dentisto : Eonvolu maifermi
vian bu§on, sinioro.

La paciento malfermas §in,
La dentisto r Ho, ne tiel grande !

La paele?rto r Mi. pensis, ke vi intencas enkon-
duki en §in 1a sondiion.

La dentisto : Sendube, sinjoro ; sed mi mem
lntencas ja resti ekstere.

lnfana kornpreno. - Manio G jara) : Kara
patrsto, kiu estas 1a signifo de la vorto « orfa >> ?

Patro l Orfa estas tiu, kiu ne havas gepatrojn.
Manio : eu mi estis do orfâ antaü o1 vi naski§is ?

Korekto. --- Patro : Kion vi vidis en la besto-
§ardeno ?

Effirilino l Ni vidis unu grandan, tre grandan
azenon.

Paülino : Malsa§ulino ! En la tuta mondo ja
ne ekzistas tiel granda âzeno, kiel la patreto.

Komrpfi§<o problenro
En fervoja vagonaro kuranta inter la urboj

Blanktur kaj Rugmur, laboras tri fervojistoj : ka-
marado Rugkap, kamarado Diknuk kaj kamarado
Fortman. Unu el ili estas la ma§inisto, alia la hej-
tisto, kaj la tria la bremsisto.

En tiu sama vagonaro sidas tri komercistoj,
nome : sinjoro Ru§kap, sinjoro Diknuk kaj sinjoro
Fortmân.

S-ro Diknuk lo§as en Blanktur kai la bremsisto
loâas en Ruêmur S-ro Ruêkap periaboras ôiuiare
16.000 stelojn. K-do Fortman pli bone kartludas ol
la hejtlsto. La bremsisto perlaboras ôiujare 8.000
stelojn, sed unu el la nomitaj tri komercistoj 1o-

§anta en la sama strato, perlaboras en la jaro la
trioblon.

Tiu pasaêero, kiu havas la saman nomon, kiel
la bremsisto lo§as en la urbo Nigrangul.

Diru la nomon de la ma§inisto.

II
Kune studas, babiladas,
Guas, ridas, revas ni,
Tie ni diverslingvanoj
Sentas nin ôe famili'!

III
,,1 o - rl,!'-

granda estis tiu azeno ?

tiel granda, kiel vi, mia pa-

Al la Esperanto-Doltlo
Dediôita al JULIA ISERUCKER, kaj ANDREO CE

Kiuj aran§is kaj dediôis al « Grezijono >>

Muzikaran§o de
Dina Appeldoorn

Teksto kaj musiko de
Catharina Roskes Dirksen

lw- rnun Kr*r. 8o. )?

o

Ane-- xr -ôo0 A1 la Esperanto-Domo !
Al la paca nla rond'
Por ke nia bela lingvo
Sonu tra la tuta mond'.

',ru+, - da ' *p!-' !
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La Avcnturoi de Stoleto

Perlektigo de mia esperanto
ætcts nepre necesct,

JeîL ld, respondo !
Mi lclrigos kastela,no.

tli it
llr

Por kolnlorte Doidgi
En s(tketoït tttulton meti.

Ek, al Esperctntujo !

À
Fsntozîaioi

tÀNl ïoùAoJ .a
-

*

Ciu sinrespektanta kastelo havas sian senkorpân vizitanton aü
lo§anton. Sed la fantomoj, kiel la vivantoi, estas cliverssp-ecaj : estas
màlsimpatiaj tremigaj fantomo.i, kiup bruege prisopiras sian perditan
vivon, -bedaüras rr-etrafltajn celoin aü pripentas malbonain farojn ;

tiaj lantomoj estas nur reprezentantoi de la iama potenco de degene-
rai familioj' aü timigilo'i helpantaj la senpovain gepatrpj. Feliôe,
ankaü ekzistas tre §atindai fantometoi, petolemaj kaj ridemaj, ele-
gantaj kaj ôarmoplenai.

Kompreneble, la fantomoj, kiui subite aperis en Gresillon, iun
vesperon, ôe fenestro, apartenis al la dua grupo...

Antaùr la granda pordo de la kastelo, ôe la piedo de Ia ekstera
Stuparo, sidantaj en konfortaj brakseêoi, kvindeko da homoj, sam-
tempe fermis aj 

-malfermis la bu§on ; iii rigardis samdirekten al juna
sinjorino, kiu, starante, seriozmiene, kirlis ia aeron per du brakoj
moviêantaj : la restadantoj kantis ! Akutai, akrai, malfortaj kai
tondraj voôoj kunfandi§is en agrablan kanton, kiu, superfluginte la
bienon, invitis la maloftajn preterpasantojn sur !a malproksima vojo
« tosti kun ni ». Ankaü la kantantoj §uis la kanton, kaj kelkaj el ili...
sian propran voôon. Vespertoj senbrue venis super la grupon, foriris,
kaj ver§ajne nekompreninte la parolojn de la kanto revenis post tempeto.
En tiu kvieta, varmeta vespero, amikeco; plezuro kai kontenteco regnis...

...kiam subite, krioj Siris la aeron La kantar*oj muti§is, kaj
severe rigardis unu la alian serôante la kulpulon, kiu tiel persone
montris sian entuziasmon... Denove krioi faiis... Jes, kutime la krioj
supren§prucas, sed tiuj krioj estis tiel timoplenaj, ke ili falis. Mirantaj
kaj teruritaj okuloj rigardis al la ôielo. Sur kelkaj viza§oj oni povis
legi rezignacion je neevitabla sorto, Iu tremvoôe diris : << Kio estas
tio ? » kaj flngro montris fenestron ôe Ia dua etaêo. Elspiroj aüdi§is !

Fine la dan§ero, precizi§is : << ôe la fenestro blanka fantoma silueto
tordi§is. Tri kura§uloj ekstaris dirante : << Ni iru ! » La ceterai kantin-
toj grupi§is.

Suprenkurinte, la triopo, kiu ne forgesis lumigi la lampoin de la
koridoroj, atingis la pordon de la ôarnbro 22. êemoi aüdigis. Post iom
da hezito la pordo estis puSe malfermita, kaj tui, la ôambro lumigita :

sur la du litoj malgrandiêantaj blankaj formoj aüdigis ploroin. << Kio
okazas ? >> demandis unu el la îusenirintoj. Unu el la fantornoj respon-
dis : << La vespertoj [ >> Fakte du vesperto-i rapide rondiradis en la
ôambro ; trovinte la elirejo al la ekstero, ili malaperis en la nokton.
« Ili estas for >>, - « Fermu la fenestron >> respondis samtempe la
fantomoJ, kiuj malrapide disvolvi§is. Du ôarmaj palviza§aj virinoj for-
jetis la littukojn, kiuj §irmis ilin kontraü la flugantaj diabloi.

En la salono, al la tri herooj revenintaj. persono per voôo ankoraü
trementanta diris : « Mi neniam kredis je fantomoi ! »

t9l219t2
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370
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750
360
140
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1.300
300
220
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150
30
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1.200
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150
400
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480

1.200
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300
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Karlo .....:..-,
Kredu min sinjorino
Koko krias jam ..
Kontralte
Leteroj el mia mueiejo
Leteroj de Lanti
La granda aventuro
La vojo returne
Leteroj de Zamenhof (2 voi.)
La nevenkebla §eno
Mr Tot aôetas mil okuloj ... ..
Miru, pensu, ridu .

Morto de trajno
Mokinda preciozulinoj (Molière)
Normandaj rakontoj
Novaj bulgaraj rakontoj
Originala verkaro
Per kio ni amuzu nin ..
Printempo de Morto
Per gynt
Pariza Gvdlibro
Plinco kaj Betty
Poeziajoj
Princino de Marso
Pollando
Rozoj kaj Urtikoj
Rimportretoj . .. .

Roza Luksemburg
Revizcroi
Rakontoj pri Nederlando ......
Sep,vangofrapoj .

Sinjoro Tadeo
Tuta esperanto
Tejo kaj ôerik .

Tri homoj en boato
Tartarin de Taraskono
Tempo ma3ino
Uuua legolibro (Bartelmes)
Unua legoiibro (Kabe)
Verkoj de F'elikso Zamenhof .. .

Virineto en Bluo
Vivo de Zamenhof
Verdaj Donkihotoj
Vagabondo kantas
Vivo kantas
Varso'r'io
Zamenhofa legolibro

Propagande

ABC de l'Esp.eranto (lüaringhien)
Prémier manuel

Chants

La Juna vivo ...
Gaja kantaro ...
Komuna kantlibro

200
50

120
60

140

Sablé. - Imp. E. COCONNIEIùLe Gérânt : H.

PRIX

100
7t0
84û
840
160
430
650
420

2.400
600
12t
724
675
150

1.300
24t

1.400
.120

650
8?Û' 24t
150
600
180
724
72t
25t
73û
300
200.
300T2t
724
110
7û0
72t
150
170
170
990
300
42t
424
320
65C ,

240
2û0


